
                                                                                                                                                                                                                           

 1 

Correction du devoir à la maison numéro 5 

 

 

Exercice 1 : 

Réponse c) 

 

Exercice 2 : 

1.Réponse c) 

 

 
 

Sur [0 ;2π], l’équation 𝑠𝑖𝑛(𝑥) = 0,1 admet exactement 2 solutions.  

 

2. Réponse b) 
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Exercice 3 : 

1. Une baisse de 15 % correspond à un coefficient multiplicateur de 1 −
15

100
= 0,85. 

Une baisse de 10 % correspond à un coefficient multiplicateur de 1 −
10

100
= 0,9. 

𝑎1 = 0,85𝑎0 + 0,1𝑏0 = 0,85 × 1 700 + 0,1 × 1 300 = 1 575  

𝑏1 = 0,9𝑏0 + 0,15𝑎0 = 0,9 × 1 300 + 0,15 × 1 700 = 1 425  

En 2025, le club A comptera 1 575 adhérents et le club B 1 425.   
 

2. Pour tout entier naturel 𝑛, 𝑎𝑛 + 𝑏𝑛 = 3 000. 
 

3. Pour tout entier naturel 𝑛, on a : 𝑎𝑛+1 = 0,85𝑎𝑛 + 0,1𝑏𝑛 = 0,85𝑎𝑛 + 0,1(3 000 − 𝑎𝑛) 

𝑎𝑛+1 = 0,85𝑎𝑛 + 300 − 0,1𝑎𝑛 = 0,75𝑎𝑛 + 300.     
 

4. a.   Soit 𝑃(𝑛) la proposition « 1 200 ≤ 𝑎𝑛+1 ≤ 𝑎𝑛 ≤ 1 700 » 

1ère étape :initialisation 

 vérifions que   P(0)  est vraie  

𝑎0 = 1 700 et 𝑎1 = 1 575 

Donc, 1 200 ≤ 𝑎1 ≤ 𝑎0 ≤ 1 700  

P(0)  est donc vraie 

 

2ème étape : hérédité 

Hypothèse : on suppose que pour un entier  k  quelconque P(k) est vraie  c’est-à-dire 1 200 ≤ 𝑎𝑘+1 ≤
𝑎𝑘 ≤ 1 700  

 

But : démontrons alors que P(k+1) est vraie c’est-à-dire 1 200 ≤ 𝑎𝑘+2 ≤ 𝑎𝑘+1 ≤ 1 700 

 

1 200 ≤ 𝑎𝑘+1 ≤ 𝑎𝑘 ≤ 1 700  

0,75 × 1 200 ≤ 0,75𝑎𝑘+1 ≤ 0,75𝑎𝑘 ≤ 0,75 × 1 700  

900 + 300 ≤ 0,75𝑎𝑘+1 + 300 ≤ 0,75𝑎𝑘 + 300 ≤ 1 275 + 300  

1 200 ≤ 𝑎𝑘+2 ≤ 𝑎𝑘+1 ≤ 1 575   or 1575 ≤ 1 700 

1 200 ≤ 𝑎𝑘+2 ≤ 𝑎𝑘+1 ≤ 1 700  

 
Conclusion : la propriété est vraie au rang 0 et est héréditaire. En vertu du principe de récurrence, elle est donc 

vraie pour tout entier naturel 𝑛.  
 

∀𝑛 ∈ ℕ, 1 200 ≤ 𝑎𝑛+1 ≤ 𝑎𝑛 ≤ 1 700   
 

b.   La suite (𝑎𝑛) est décroissante et minorée par 1 200, d’après le théorème de convergence des suites 

monotones, elle est donc convergente.    
 

5. a.   ∀𝑛 ∈ ℕ, 𝑣𝑛+1 = 𝑎𝑛+1 − 1 200 = 0,75𝑎𝑛 + 300 − 1 200 = 0,75(𝑎𝑛 + 1 200) − 900 = 0,75𝑎𝑛 

donc, (𝑣𝑛)est géométrique de raison 𝑞 = 0,75 et de premier terme 𝑣0 = 𝑎0 − 1 200 = 500. 

b.  ∀𝑛 ∈ ℕ, 𝑣𝑛 = 𝑣0𝑞𝑛 = 500 × 0,75𝑛 

c.   ∀𝑛 ∈ ℕ, 𝑎𝑛 = 𝑣𝑛 + 1 200 = 500 × 0,75𝑛 + 1 200    
 

6. −1 < 0,75 < 1, donc, lim
𝑛→+∞

0,75𝑛 = 0 

Par conséquent, lim
𝑛→+∞

𝑎𝑛 = 1 200        

Au bout d’un grand nombre d’années, le nombre d’adhérents va se rapprocher de plus en plus de 1 200. 
 

7.    

 
 

8.  On résout l’inéquation  

𝑎𝑛 ≤ 1280  

500 × 0,75𝑛 + 1 200 ≤ 1280  

500 × 0,75𝑛 ≤ 80  

0,75𝑛 ≤
80

500
  

ln(0,75𝑛) ≤ ln(0,16)   
𝑛 ln (0,75) ≤ ln (0,16)  
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 𝑛 ≥
ln (0,16)

ln (0,75)
   (ln(0,75) < 0 𝑐𝑎𝑟 0,75 < 1) 

De plus, 
ln (0,16)

ln (0,75)
≈ 6,37 

Donc, 𝑛 ≥ 7        

Au bout de 7 ans, donc en 2031, le nombre d’adhérents du club A sera 

inférieur ou égal à 1 280. 

 

Exercice 4 : 
Les deux parties de cet exercice sont indépendantes 
Partie A 
On a :𝑢0 = 1 et, pour tout entier naturel n, 𝑢𝑛+1 = 0,8𝑢𝑛 + 𝑐. 

On définit la suite (𝑣𝑛) par , pour tout entier naturel n,  𝑣𝑛 = 𝑢𝑛 − 5𝑐. 

1. 𝑃𝑜𝑢𝑟 𝑡𝑜𝑢𝑡 𝑒𝑛𝑡𝑖𝑒𝑟 𝑛,  

 𝑣𝑛+1 = 𝑢𝑛+1 − 5𝑐 = 0,8𝑢𝑛 + 𝑐 − 5𝑐 = 0,8𝑢𝑛 − 4𝑐 = 0,8 (𝑢𝑛 −
4𝑐

0,8
) = 0,8(𝑢𝑛 − 5𝑐) = 0,8𝑣𝑛. 

 

donc, (𝑣𝑛)est géométrique de raison 𝑞 = 0,8 et de premier terme 𝑣0 = 𝑢0 − 5𝑐 = 1 − 5𝑐 

 

2.  Pour tout entier n,  𝑣𝑛 = 𝑣0𝑞𝑛 = (1 − 5𝑐) × 0,8𝑛 

 𝑢𝑛 = 𝑣𝑛 + 5𝑐 = (1 − 5𝑐) × 0,8𝑛 + 5𝑐    
 

2. −1 < 0,8 < 1, donc, lim
𝑛→+∞

0,8𝑛 = 0 

Par conséquent, lim
𝑛→+∞

𝑢𝑛 = 5𝑐        

L’apiculteur souhaite que le nombre d’abeilles tende vers 100 000 soit lim
𝑛→+∞

𝑢𝑛 = 10  . 

Par conséquent 5𝑐 = 10 soit 𝑐 = 2. 
 

 

Partie B   

On désigne par 𝑣𝑛 le nombre d’abeilles la 𝑛-ième année (exprimée en centaine de milliers cette fois-ci).Ainsi 

𝑣1 = 0,5. On peut modéliser l’évolution du nombre d’abeille par la formule de récurrence suivante :   

𝑣𝑛+1 =
1

2−𝑣𝑛
 (n entier naturel non nul) 

 

1.Soit 𝑃(𝑛) la proposition « 𝑣𝑛 =
𝑛

𝑛+1
 »  (n entier supérieur ou égal à 1) 

1ère étape :initialisation 

 vérifions que   P(1)  est vraie  

𝑣1 = 0,5   𝑜𝑟
1

1+1
=

1

2
= 0,5     𝑑𝑜𝑛𝑐  𝑣1 =

1

1+1
 

P(1)  est donc vraie 

 

2ème étape : hérédité 

Hypothèse : on suppose que pour un entier  k≥1  quelconque P(k) est vraie  c’est-à-dire 𝑣𝑘 =
𝑘

𝑘+1
 

But : démontrons alors que P(k+1) est vraie c’est-à-dire 𝑣𝑘+1 =
𝑘+1

𝑘+2
 

 

𝑣𝑘+1 =
1

2−𝑣𝑘
=

1

2−
𝑘

𝑘+1

=
1

2(𝑘+1)−𝑘

𝑘+1

=
1

2𝑘+2−𝑘

𝑘+1

=
𝑘+1

𝑘+2
  

 
Conclusion : la propriété est vraie au rang 1 et est héréditaire. En vertu du principe de récurrence, elle est donc 

vraie pour tout entier naturel 𝑛 ≥ 1.  

∀𝑛 ∈ ℕ ∗, 𝑣𝑛 =
𝑛

𝑛+1
  

2. ∀𝑛 ∈ ℕ ∗, 𝑣𝑛 =
𝑛

𝑛+1
=

𝑛

𝑛(1+
1

𝑛
)

=
1

1+
1

𝑛

  

3. Or lim
𝑛→+∞

1

𝑛
= 0. On en déduit que lim

𝑛→+∞

1

1+
1

𝑛

= 1 

 

A long terme , l’apiculteur disposer a de 100 000 abeilles .  
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Exercice 5 : 
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Exercice 6 :  
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L’aire du rectangle OPMQ est 𝑔(𝑥) = 𝑥𝑓(𝑥) =  𝑥(2 − 𝑙𝑛 (
𝑥

2
))  

g est dérivable sur ]0 ;14] en tant que produit de fonctions qui le sont.  

*𝑔 = 𝑢𝑣 

*𝑢(𝑥) = 𝑥     𝑢’(𝑥) = 1 

𝑣(𝑥) =  2 − 𝑙𝑛 (
𝑥

2
)          𝑣’(𝑥) =  0 −

1
2
𝑥
2

= −
1

𝑥
 

*𝑔’ = 𝑢’𝑣 + 𝑢𝑣’ 

𝑔’(𝑥) =  1(2 − 𝑙𝑛 (
𝑥

2
)) − 𝑥 ×

1

𝑥
= 2 − 𝑙𝑛 (

𝑥

2
) − 1 = 1 − 𝑙𝑛 (

𝑥

2
) 

𝑔’(𝑥) > 0 𝑠𝑖 1 − 𝑙𝑛 (
𝑥

2
) > 0 

              si 𝑙𝑛 (
𝑥

2
) < 1 

              si (
𝑥

2
) < 𝑒1   

              si ex 2 .   

x 0                                2e                               14       

g’(x)  

+             0                 -         

 

g(x)                 2e 

                                         14(2-ln(7)) 

 

g est strictement croissante sur ]0 ;2e] et strictement décroissante sur [2e ;14]. 

g admet donc un maximum en 𝑥 = 2𝑒 de valeur 𝑔(2𝑒) = 2𝑒(2 − ln(𝑒)) = 2𝑒(2 − 1) = 2𝑒  

L’aire du rectangle est maximale en M de coordonnées (2𝑒 ; 1)  car 𝑓(2𝑒) = 1. 
 

 

 

 

𝑓(𝑥) 

𝑥 


